
LA MARGINALISATION TOTALE DES PEUPLES PYGMEES D'AFRIQUI 

Le Cas du Peuple Pygmée de la République Démocratique du Congo 

Présenté par Kapupu Diwa Mutimanwa, Coordinateur du PIDP-KIVU et Secrétaire Général 
de la Fédération Africaine des Autochtones Pygmées lors de la Première Session de l'Instance 
Permanente sur les Questions Autochtones à New York du 13 au 24 Mai 2002. 

Monsieur le Président, 
Messieurs et Mesdames les Représentants des Gouvernements, 
Honorables Représentants des Peuples Autochtones, 
Chers Frères et Sœurs Autochtones, 
Distingués Invités, 

Au nom du Peuple Pygmée d'Afrique dont les représentants sont absents de cette salle, et au 
nom du Peuple Pygmée de la République Démocratique du Congo que je représente dans 
cette salle, permettez-moi de dire que c'est un grand honneur pour ce peuple d'être présent à 
cette session historique des peuples autochtones du monde entier en général, et celui du 
Peuple Pygmée de la République Démocratique du Congo en particulier. 

En outre c'est un grand privilège de voir mon pays être élu comme représentant des 
gouvernements africains en qualité de membre de l'Instance Permanente. Personnellement, 
les mots me manque pour exprimer ma joie d'être dans la capitale du monde alors que mon 
petit monde était mon petit village perdu au fin fond de la forêt équatoriale vierge, dense et 
humide dans la République Démocratique du Congo. Permettez-moi, Monsieur le Président, 
de décrire cette circonstance historique par une légende avant de présenter ma 
communication : 

Dans le village, l'épouse du chef ramassait chaque jour des champignons pour le repas. Après 
sa récolte, le serpent aussi passait pour se procurer à manger. Ce dernier était jaloux du fait 
que l'épouse du chef était plus matinale que lui. Le serpent décidait alors d'engloutir la 
fameuse épouse du chef qui était accompagnée de sa fille puisque elle était enceinte de 3 
mois. Un beau matin, alors qu'elle ramassait des champignons, la femme était avalée par le 
serpent. La jeune fille courrait annoncer la nouvelle au village et tout le village se met à la 
recherche du serpent. Six mois plus tard, lorsque la femme est prête a accoucher. Pendant la 
gestation, la douleur secoue, elle aussi secoue le serpent et ses mouvements dérangent le 
serpent, le serpent courait vite au village et vomit la femme du chef qui mettait alors au 
monde une fillette appelée Princesse de la Paix. Le village entier célébrait avec grande joie. 
Pour moi, le serpent représente le gouvernement, la mère représente les autochtones, et la 
nouvelle-née représente l'Instance Permanente. 

Nul n'ignore la situation du peuple pygmée, premier habitant et occupant de l'Afrique 
Centrale (Burundi, Caméroune, Congo-Brazzaville, Gabon, RCA, Ruanda, RD Congo, 
Guinée Equatoriale et Ouganda). 

Tous les autres peuples les avaient rencontrés dans leur immense forêt dense, vierge, et 
humide appelée la forêt équatoriale, deuxième en place après la forêt d'Amazonie selon la 
superficie. 



Le peuple pygmée vivait toujours et vit encore de la chasse, de la cueillette, du ramassage de 
champignons et de chenilles. La séparation brusque provoquée par nos gouvernements entre 
lui et son cordon ombilicale qui est la forêt, est semblable au génocide à l'égard de ce peuple 
dont il est victime dans leurs pays respectifs. 

Aujourd'hui, ce peuple rêve de son avenir et celui de la génération future, compte tenu de la 
perturbation de leur mode de vie due à l'expulsion de leur demeure ancestrale qui ont été 
déclarées aires de conservation de la nature. A la suite des guerres civiles qui sont devenues 
un modèle d'accéder au pouvoir en Afrique Centrale, les autochtones sont devenus des 
déplacés dans leur propres territoires. Enfin, la coopération bilatérale entre les gouvernements 
et les multinationaux dans le cadre de la globalisation continue la dévastation culturelle et 
environnementale des zones traditionellement préservées par les Pygmées. Les autochtones 
pygmées sont impuissants face à la destruction fatale de leurs demeures ancestrales et de leurs 
lieux sacrés. Il y a plus de 500 ans que le peuple pygmée est affligé et inquiet de la 
marginalisation : leurs territoires dévastés, leurs droits violés, eux-mêmes considérés comme 
des sous-hommes. 

La situation du peuple pygmée de la République Démocratique du Congo est catastrophique 
et amère. La République Démocratique du Congo égorge les 3/5 de la forêt équatoriale qu'elle 
a hérité. Quand le peuple pygmée était le seul dépositaire, il vivait en symbiose avec la forêt 
parce que toutes ses activités dépendaient de cette forêt. Donc, elle était la mère nourricière. 
Aujourd'hui, le peuple pygmée représente 1% de la population de la République 
Démocratique du Congo, estimée à 60 millions d'âmes. 

Alors que les pygmées étaient les premiers occupants et habitants de Г état-nation congolais, 
ils n'ont jamais fait l'objet d'un recensement, ils n'ont pas de cartes d'identité, pas de 
certificat de naissance, de mariage, ou de décès. Le peuple pygmée n 'a jamais participé a un 
forum national organisé par le gouvernement congolais, mais seulement été invité comme 
représentant sans droit de vote. 

A titre d'exemple : le peuple pygmée de la République Démocratique du Congo n 'a pas 
participé au dialogue intercongolais qui s'est tenu à Sun City en Afrique du Sud dans le cadre 
des négociations de paix à la fin de 6 années de guerre civile. Cela démontre le degré de 
marginalisation de ce peuple par la société civile et le gouvernement congolais. C'est du 
racisme. Aussi, il est victime de l'esclavagisme dans certains endroits du pays ou des 
pygmées sont des esclaves des Bantous, Nilotiques et Soudanais qui sont considérés comme 
leurs maîtres et ceci au troisième millénaire - quel scandale social ! ! ! ! 

La quasi totalité des jeunes pygmées n'est pas scolarisée : sur 60 000 enfants scolarisables il y 
a seulement 200-250 écoliers dont l'effectif statistique se présente comme suit : 6 
universitaires, 100 élèves sur une population de 600 000 âmes. Il n'y a aucune école pour les 
pygmées. Du point de vie sanitaire, des femmes et des enfants pygmées de moins de 6 ans 
meurent tous les jours par manque de soins médicaux puisqu'il n'existe aucun centre médical, 
hôpital ou institution de soins médicaux. Les campagnes de vaccination pour différentes 
épidémies n'ont jamais inclus la population pygmée. 

Aujourd'hui, pour avoir accès aux services de santé, il faut payer ce qui veut dire que les 
pygmées ne sont pas en mesure de se faire soigner. C'est ainsi que l'on trouve un taux élevé 
de mortalité parmi les pygmées. 



Enfin, depuis les derniers 6 ans la République Démocratique du Congo se trouve en guerre 
civile. C'est la première fois depuis son existence que le peuple pygmée de la République 
Démocratique du Congo entend une arme à feu dans son territoire, qu'il subit une telle 
atrocité. Ses forêts sont devenues des champs de bataille. Il n'est plus possible pour le peuple 
de poursuivre ses activités quotidiennes, comme la chasse, la cueillette, le ramassage, la 
pêche. Les pygmées son! devenus des déplacés de guerre, sans aucune aide et assistance 
humanitaire. 

Leurs droits humains et ceux des peuples autochtones sont violés surtout dans les territoires 
occupés par les rebellions. Ceux-ci conformément à la Déclaration Universelle des Droits de 
l'Homme, la Déclaration de Kari-Oca et l'article 15 de la Convention 169 de l'OIT. 

Pour terminer, j 'espère que l'existence de cette Instance permanente sur les questions 
autochtones sera un souffle de renaissance pour les autochtones pygmées en particulier et 
pour tous les Autochtones du monde entier en général, un point de départ pour mettre sur pied 
des solutions viables et pour orienter la politique de nos gouvernements vers une politique de 
développement appropriée aux droits des peuples autochtones, des moyens durables de 
subsistence, la conservation de la biodiversité qui renferment leurs perspectives, leurs besoins 
et droits inhérents à celles-ci. 

Enfin, ce forum est une occasion pour exposer aux gouvernements et ONG africains la 
condition des peuples autochtones dépendant des forêts et les graves problèmes auxquels ils 
sont confrontés. Voilà, l'occasion est arrivée afin d'ouvrir un dialogue franc et sincère entre 
tous les acteurs concernés. 

Nous sommes aussi des êtres humains comme tous les autres humains et nous devons êtres 
protégés et bénéficiés tous les avantages socio-économiques, politico-culturels comme toutes 
les tribus de la RD Congo en particulier et comme tous les autres peuples africains en général. 

Je vous remercie. 


